
St A N. Fr, A N ci. Liv. XIII. :t9
n'in1uginernt point d'autre moyen de s'en
tirer, que de conifruire un Radeau, pour
traverfer la Baye; mais ils le fabriquerent fi
mal , que les Premiers , qui s'y rifquerent,

e furent tous noyés. Les autres en firent un
fecond , qui e trouva meilleut ; ils y rhirebr
tout ce qu'ils purent fauver des effets de la
Fregate , & firent heureufement le trajet. Ils
teiferent enfuite quelque tems fur le rivage
fort embarraffés, parce qu'ils n'ofoient, a
caufe des Sauvages, e hazarder à faire le
refLe du chemin par Terre , & que leur Ra.
deau ne pouvoir pas remonter la Riviere. En-

t7fin ils trouverent un méchant Canot, qu'ils
racômmoderent le iieux, qu'ils purent, &
avec lequel ils fe tendirent à S. Louis.

Deux mois fe pafferent enfuite, ans qu'on Mutinereç
pus fçavoir ce qu'étoit devenu M. de la Sale. & complot à

.S. Louis.Cette longue abience n'étoit pas encore ce qui
: inquie toir le plus le Commandant; il voyoit

avec douleur la Colonie diminuer de jour en
jour; les maladies en enlevoient les meilleurst Sujets, les Sauvages maffacroient ceux, qui
s'écartoient trop à la chafle ; quelques-uns é-

a ferterent , & n'eurent pas honte dce fe refugier
parmi ces Barbares , pour y vivre comme eux

z enfin plufieurs commencerent à murmurer, &
e des murmures ils pafierent aux plus odieux

complots. L'Aîné Duhaut , dont le jeune Fre-
re étoit avec M. de la Sale, ( mit à la tétedes Mécontens, & Joutel fut informé qu'il ne

it prétendait rien moins, que de fe faire Chef
de Parti.

Il y a pourtant bien de l'aparence que cen Malheureux n'avoit paint encore formé le
noir deifein , qu'il czécuta depuis. On n'ar
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